
D'INFORMATION SUR LA GESTION DE LA GRANDE CARIÇAIE

Lorsque J'on découvre la Grande Cariçaie d'un point de vue
surélevé, on est touché d'abord par l'harmonie de ce paysa-
ge, son naturel paisible. Douceur des marais et des forêts

qui s'enchevrêtrent en de longues lisières sinueuses. Rives tran-
quilles s'ouvrant sur le lac en d'innombrables criques frangées de
saules ou de roseaux.

On est saisi aussi par la palette subtile des couleurs : les
verts et les gris légers des buissons qui habillent les dunes et les
lisières lorsque la feuille débourre, les nuances de jaune, de fauve
et de bruns révélant l'entrelac complexe des prairies et des rose-
lières. Le bleu gouaché de blanc des hauts-fonds lacustres.

En se rapprochant progressivement, les marais dévoilent
peu à peu leur étonnante diversité. Des gazons ras où rien n'arrête
le regard jusqu'aux roselières hautes et impénétrables, on peine à
croire que des milieux aussi différents sont apparentés. Et pourtant,
ils ont en commun leur dépendance de l'eau, elle qui détermine par
sa profondeur variable, et par d'imperceptibles différences de sa
chimie, J'agencement des différents milieux formant la ceinture
marécageuse.

Avec une végétation à ce point diverse, on comprend faci-
lement que la faune change elle aussi, du tout au tout, lorsque de
la forêt riveraine notre promenade nous mène aux eaux sombres de
l'étang. C'est que les espèces animales ont des exigences souvent
précises et que seule une partie du marais leur convient, pour se
nourrir, se reproduire ou se cacher. Habitants spécialisés certes,
mais diversité là-aussi étonnante.

Nous vous invitons à une promenade à travers prairies et
roselières, sur l'un des sentiers-nature aménagés pour vous
accueillir. Vous découvrirez les formes principales que peut
prendre la végétation mais, rassurez-vous, sans latin ni descrip-
tions savantes. Imprégnez-vous simplement du mystère des lieux,
du bruissement léger des roseaux et de l'appel soudain du râle qui
éclate à vos pieds, dans l'enchevêtrement des laîches.

M. ANTONIAZZA, GROUPE D'ÉTUDE ET DE GESTION



J'ai toujours été fasciné par le marais,
sa richesse vivante,

par la saveur.puissante de ses oàeurs, .
menthe et vase, de ses couleurs. '

Tout P Çoùlièremenlattirant me paraissait le marais
lacustre,

dont les sombres profondeurs s'ouvrent,
dans les derniers roseaux,
sur la liberté des vagues,

le grand espace plein d'éblouissante lumière.
Robert Hainard

La prairie à petites laîches
D'une manche habilement disposée, protégez votre
visage des lianes de la lisière, houblon, clématite, et

des branchettes griffues du sous-bois. Et plongez
vers la lumière.

C'est une prairie de hauteur modeste qui vous
attend tout d'abord. Odeur de menthe sucrée, hori-
zon dégagé, quelques arbustes et quelques tiges de
roseau, petites et éparses, brisent l'apparente mono-

tonie des lieux.
Mais regardez-y de plus près: l'herbe modeste se

teinte du rouge et du blanc des orchidées, du jaune
de la pulicaire ou du séneçon dcrsmarais. Le choin,
les laîches, les molinies, disctètés par profession de

foi, dévoilent la richesse subtile de leurs formes.
Les toiles de l'épeire fasciée scintillent de la rosée

du matin.

Près de 40 associations végétales diffé-
rentes composent les marais non boisés
de la Grande Cariçaie. De la plus sèche
à la plus inondée, de la plus pauvre à la
plus productive, ces formes de végéta-
tion dérivent toutes de celles qui vous
sont présentées le long de ce parcours
imaginaire.

Le spécialiste se base sur les
plantes rencontrées sur le terrain pour
identifier chaque association végétale.
Ilexamine la répartition de ces associa-
tions dans le milieu naturel et peut alors
dessiner ce que l'on appelle une carte
de végétation. Pour le responsable de la
conservation d'un milieu naturel, ce tra-
vail préliminaire est indispensable. La
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connaissance de la végétation lui four-
nit en effet une base déjà suffisante
pour définir les mesures d'entretien
minimales, nécessaires à la conserva-
tion du site. Il devra cependant complé-
ter ultérieurement cette information de
base par des études du fonctionnement
et de la dynamique du milieu naturel.
La réalité du vivant est complexe et ce
n'est qu'à ce prix que la gestion la plus
pertinente pourra être adoptée.

Mais, oublions les guides de
détermination des plantes, la gestion et
la complexité des lieux. Suivez-nous
sur ce ponton créé spécialement pour
vous. Vous verrez, reconnaître ces 5
grands types de prairies est très facile.

La prairie à laîche
élevée

La prairie à marisque

Tiens, le roseau se fait plus extraverti. Il n'y
a plus guère de comparaison entre l'avorton
chétif croisé auparavant et le beau "gaillard"
qui nous domine à présent. Avec un défaut

cependant: il bouche la vue !
De notre ponton, on ne voit plus que lui

alentour. Lui et d'étranges buttes végétales,
de 30 cm à 1 m de hauteur environ, couron-
nées d'un toupet de feuilles longues et déli-
cates, vert bouteille l'été, brun-rouge l'hiver.

Tiens, l'eau est à présent beaucoup plus
visible, encerclant les touradons de laîche

élevée, ces buttes étranges dont on parlait à
l'instant. C'est d'ailleurs la raison de ces

curieuses excroissances: dans ces prairies, le
niveau d'eau fluctue passablement et la
laîche élevée déteste les débordements

mtëmpestifs. Elle construit donc ces toura-
dons, utilisant pour cela feuilles et racines

anciennes, et adaptant leur hauteur au
niveau extrême que l'eau peut atteindre en
ce lieu. Les racines dans l'humidité nourri-
cière et les feuilles à l'air, et tout le monde
est content. Les canards aussi, qui trouvent
ces ilôts douillets et suffisamment discrets,
pour y fonder une famille. Mais qui aban-
donneront les lieux, à peine les poussins

éclos.Un engin de guerre que cette plante-là. Pour quel
ennemi transforme-t-elle ses longues et étroites

feuilles en autant de couteaux tranchants? Prenez
garde à vos doigts, s'il vous venait l'idée de la

caresser!
La marisque, cette mégère, n'est guère aimée de
ses cousines végétales. Trop haute, trop dense,
trop couvrante. Elle reste même verte en hiver,

pour que chaque rayon de soleil lui profite.
Traverser tel entrelac de feuilles tranchantes jus-
qu'à hauteur d'épaules est chose presque impos-
sible. Alors pensez-donc, y in~uhle( ses pétales !
Pour d'autres, pourtant, la maritque àun charme

fou: une litière dense, isolante, impénétrable.
Quoi de mieux pour y installer un nid, si l'on est

oiseau ou petit mammifère de son état.
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L'étang

La roselière

Clairière aquatique dans la jungle des roseaux.
Déambulations aériennes intenses de petits hélico-
ptères aux reflets d'acier. Madame pond à la surfa-
ce de l'eau noire, surveillée de près par Monsieur

qui, méfiant, ne relâche pas son étreinte. Agitation
subaquatique similaire: tétards, grenouilles, tritons,
larves de tous poils, et même brochetons à l'affût

de quelque pitance.
Feuilles flottantes des nénuphars en guise d'estra-

de pour le récital des grenouilles.

Les touradons ont disparu et les
abords du ponton se font plus touffus
encore. Le roseau est si haut, si dense

surtout, que l'on pourrait croire les
tiges liées les unes aux autres, à la

manière de ces nattes tissées qui éloi-
gnent les regards indiscrets. La rousse-
rolle et le râle ont beau s'égosiller à 2
mètres à peine, impossible ne serait-ce

que de les entrevoir.
L'odeur de vase se fait plus persistante
et quelques bulles de gaz rident par-
fois l'eau sombre. Ici, pas de coin au
sec, meme l'été. Et c'est de bottes de"

pêcheur dont le biologiste chargé d'in-
ventorier les lieux devra être équipé

s'il veut les arpenter sans encombre. Il
choisira de préférence des chemins

existants pour se faciliter la tâche, la
traversée de roselières inviolées s'avé-

rant par trop éprouvante.
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" a la très grande joie de vous
annoncer la naissance d'un site
Internet consacré à la Grande

Cariçaie. Prénommé
www·lrande-caricaie.ch

il est très f;omPÎet pour son jeune
âge et est déjà à même de vous
fournir une foule de renseigne-
ments sur la valeur naturelle, ..,

l'histoire, la gestion et la prot~,
tion du plus grand marais d~u

Suisse. Nous nous réjouissons de
vous y accueillir.
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